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THÉORÈME SUR LES COURBES PLANES (*) ;
PAR MZSTREBOR.

Étant donnée une courbe plane, construisons la courbe
semblable en doublant les rayons vecteurs tirés d'un point

(*) A démontrer.
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( 3 4 )
fixe, et supposons qu'on ait trouvé l'équation de îa
courbe parallèle à cette dernière, qui s'obtient en prenant
sur ses normales une longueur constante (k). Si l'on
substitue dans cette équation sjx1-^- j * au lieu de A, on

•tombera sur l'équation de la courbe, enveloppe des per-
pendiculaires qu'on mène aux extrémités des rayons vec-
teurs de la courbe donnée..

Puisque la eourbe parallèle est tout à fait indépendante
de la position de Forigine fixe, il est évident que si l'on
en a l'équation y on aura aussi l'équation de ladite enve-
loppe, quelle que soit la position de l'origine.

Nota. Très-facile à vérifier pour la ligne droite et pour
le cercle.


